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Suilc.

TAT IO R A L DU MoIYEN-A CE.

L'état politique, littéraire et matériel du
Moyen-Age vous a ét décrit. Mais est-ce là
tout ce qu'il y a à connaitre d'une société 1
Non. il mhut savoira unssi qu'elle était su vie in-
time, ses sentimens intéricLurs,sa oIrce morale,
et par suite de tout cela, son bonheur ou son
malheur réel. C'est -:e qui me reste à vous ex-
poser.-Ui seul priicipe ro parat devoir ex-

pliquer le mioyen-ge sous le point de vue que
je vous signale: ce principe, c'est la foi. Oui,
le sentiment religieux prolondément enraciné
dans le cnur les peuples, une conviction qui
dans toutes les circonstances de la vie rappe-
lait Ibrinemet les dogines et les enseignemens
du cistmnisme, voilà ce qui rend raison des

pliéiom nos moraux dont cette époque étonne
nos regards. Dans la foi qui le dominait, le
moyen âge trouva un adoucissement à ses mal-
lheurs, une grande forc morale, et une source
lfconide de douces et pures jouissances.

Saîis doute de grands maux pesèrent sur les
générations diiumoen-gc .- La guerre, les
l iensions civiles, l'oppression du (fo rt su r le

maible, cestristes élmnscde lavi de Phuma-
nité à toutes ses époqles, ne manquérent. pas
à celle-:i. Les peuples se ressentirent long-

iemps des vices dce leur éat primitif. La bar.
baric origincliC ne put voir sitôtses flots refoîi-
lés, et ell se gonfla quMelefois iau point de

produirc ihorrible id Lsastrs. Mais hélas !
quel âge n'a pas sa page sanialite! Le nôtre
frémit des horreurs des siècles passés, et il a
vu les hr?:ur; de la Conveîition , cinq millions
d'hommes emportés par les gulerres de l'm pi-
re',es r.tro:ités dc ·t guerre civile c'Espagne...

lais quli:" e besoin de rappeler ce qui s'est

passé hivr.-Fnisons silence, Messieurs, pré-
tons 'oreille....... N'etendez-vous pas les gé-
missements de huit cet nobles et de teus de-
Iilles,qu mIasacrent les paysans de h Galli-
cie.pour apporter leurs tétes, p-éyes dix Ilorins,
au prince de Metternich?-Et ce nom qui rap-
pelle tant d'horreurs, lPrlande !..... Mais par-
doinez, Messieurs, la déplorable récrimina-
tion que je viens de faire ;-polr 'honneur die
l'hunanité jettons le voile sur ces excès trop
soi vent sanglants, et ne rewrochons pas plus à
no, pères leurs tristes erreurs, quie nolis ntai-
mns à entendre rappeler les nôtres. (hi!
dans l'intérêt de quelque cause que ce soit,
ne nous plaisons pas à exagérer le mal, à le re.
dire même tout entier. Versons une larme sur
les malheurs et les égareimens les hommes, et
détournons nos regards cIe ce lanentable ta-
bleaii pour les porter et les reposer sur toutes
les scènes quîîi montrent dos sentimneiis nobles
et généreux dans Ilhunanit à.

'Messieurs, je l'ai dit, le moyen-âge a ec sa
triste part. de crimes et di mal heurs: laguerre
y fu fréquente et l'injustice s'y montra avec
audacce. Mais une digne piîssante éta it oppo-
sée à toites les sortes de violence. C'était ;a

EUILLETON.

L e T ravail.
Suite et /im.

La peinture des mamirs américuaincs que
continue dle tracer ici M.. M ichuel Chevalier,
est lise enu uni coitrustc intéressant avec nuos
11imours canaiiennes, tout.es eu plreintes Ie bon-
hu r tranquille, t des joutissanices iuapprèci-
ables die notr'e aurea mediiocrita'.

Lancastr (Pensylvancic,) 20 juillet,1S35.
Les habitudes sont celles c'muun peuple ex-

clusiveuimenit travailleur. )ui moment où il
se lève, 'Amiuéricin est au travail. Il s'y
absorbe juqu'à heure dlii sommeil ; il ni
Permet point auix plaisirs de venir Pen dis-
traire ; les aflitires publiques seules omît le
droit d'enŽulever quelqîuiccs moimns à ses ali
res privées. L'inmstant des repas n'est point
pour lui uii dlUassemeut i où il retrempe soi
erau fitiuié, ai scin :'uie initimité dîouu-

c, Ce n'est rien de plus qu'unec dlèsagréalec
interruptioni à sa besogie ; iiiterrupîtion qu'il
accepte' parce qu'elle est inévitable, mmais
qIu'il nbrègho clpus possible. Si la poliiumtie
noe réelamie poinut, le soir, son itteitioli ; s'il
n'est conivouq iuê à auen dóiiiCiici élibérattion, ucuim-
mne pîrière, il reste chiez lui ieilsif et l'il fixe,
rèe.capitliint les opérauonis d jouir, où pru'pa
rauit <elles di lendemain. 1.1 cessO ses tra-
vutUx le dicmanche, parce que la roligion le lii
urcdonime ; mais elle lui prescrit aussi spéciale-
mont, poumr co jouir-là, dlI s'abstenir dc tout

foi chlrétiennuco qui uninait li société. Pour
ce rappeler que quelques fitits qui prouvent

PascendanLt de li religioi dans ces âges. voyez
cottrècIedrie Dieu,qmuI interdisait lesi aes et
la violence du mercredi soir atmulundi matin,
et qui par là même, se changeait souvent Cin
paix ; voyez cette intervention le l'auutorité
ecelésiastique pacifiant tant de diffórencds, et
quiclcque fois ces interdits solennels qui, par la
frayeîur religieuse qu'iis prodcutsaieit., iet-
taiilt. fin bientt aux désordres et aux iijis-
tices qiii les avaicit. provoqcnués... .Tamais
Pascendant ( le la persuausionu sur' la force bru-
tale cdes passions humaines ie paru t plus grand
que lorsqu'oun voyait ces religieux les Ord res
de St. Dominique et ie St. François parcoiu-
rir les icmpagnes, et prêcher la paix et la
concorac. Voici un fit entre mille autres
Je tressaille d'émotions cn vous le rauontant..
L'Italie étuait déchire par les dissensions ci-
viles les plus acharnées.Le Pape donne ordre
au Dominicain .eua ide Viseniuce d'aller les
appaiser. Celui-ci alnonce qui'il prchlera la
concorde 'aux villes e ncies dans les plainies
de Véroume. Deux ccnit Mille hcotmmmes suis-
pendent leurs hines.d éposent leurs armes et
viennent se presser autour de l'or'ateuIr de lia
paix publique. I prend pour texteoces paro-
les de -Eangle : " .1e vous donne lt paix,je
vous luissc lu paix.".p 'vit pas acleî' cde
les développer qu'une explo.sion le siiglots et
le larmes lui montru q ue tous les cours sont
touchés : et les chefs des aisons rivales

l'Est de oliian doniein s'embrnssant, le
sigial de laa réconciliation unmci verselle. Puis
le ir dl icateur dicte un traité de paix auquel
tous sousncrivient.

C'est ainsi que le muai était vigoureusement
coumibalti, q1ui'unuîe immortelle ite se livrait
chaque jour au nom de lat justice et de la
charité contre la violence et lu tiiscorcde. Rien
nie se dérobait à cette influence iiiiverselle
qui agitait les paysmis épars dais la campachii-
gnie reml uit souventju ls villesentières comme
um seul limmlle, et allait ehercher jusqur'aux
rois sur Iluirs trônes.-Des bits nombreux at-
testant l'influencecIde lai religionu sur les puis-
sants et les despotes Ont déjà été cités danis
cette discussion.

L'esfrit Ie i giii niiit le MoVenl-A ge
mit uno slanemelit etm u teruîme à bienî les
malheurs; mais il y fuît aussi le principe d'une
grande fore morue,l'ue haui e vertu ; ce qui
lfit la gloire spéciale de cette époque. Après
tout,la vertu,c'est-à-cl ircet te énergie quicfcit
sacrifier les imamvais pînclihuans aulx devoirs.
cet amour :h lbien qui P morte sur l'intérêt
et le plaisir ; la vertu, c'est-à-dire, en unm mimot
li grandeur chdu cur, n'est-ce pas ce qu'il y a
le plus beau, dIe plus glorieux sur la terre'?
Quel a été l'état imoral du oyen-Age ?
Voyons. L'histoire to.le que Pont écurite les
conspirateurs contre la vérité, suivant l'ex-
pression de M. Demiaistre, Phlistoire chuez1 ncomu-
d'écrivains, nous présente cette Iépérie comu-
me livréc à la plus profoido dmaiiiîsatioi.

Mais coi dira que les traits les plus forts coi-
Ire les mouirs dlu i\toyen-A" se tronvent danus
les discours et les écrits ties hommes les plus
religieux dci tetmilp, dîaits les arréts des Conci-
les, aussi bien que cdlanus les cuoiqueurs et
lés poites.

Cetue considation sembile avoir de la force
et elle au été présentée par NI. ie Chauteuau-
briand dans ses Etuides iistorigiies. Mlais je

amusement, do. toute distraction. musique.noiement sn îreeiSl rmit îndméodi
cartes, l ès on billard, jus peine de sacrilège'aristocratie anglaise'
an premier chef. Le dimaice, un Añéri- Ler ai odere estucM angeiîd-
cain, n'oscrait p:i.s recevoir ses amis. Ses do- teniné de l'nglais dumiecliusoir.Le
mestiques refuscraient. tie s'y préter: c'est à matiulicu Anglais dit soir, et. le soir passa-
peine si, ce jour-là il eut obtenir d'eis qu'ils lementAnglaiscIimatia. LeFrançaisv'eux
le servent lui-même à table à l'henre qui let-r modile était l'Au glu sactuelclwsil; on plutôt
convient. Il y a quelgnes jours, le maire dedisons, puir reîîc'acbacuiiicecqui lui a r-
Neo-Yrk tILt accis pur-unIournal d'avoir teatqno c'est ce Fraîçais, clottpe se perd
traité, le diiimaieh, certains nobles anglais chez nous sur qui à boiicouip'i'égc'J, s'est
venus d'urope, as leur yacht pour domiermon léeat ca glis.
à la démocratiec américaine un étrange idé LA.riA s éats cunordou dunord-
les goûts britaignes. Il s'est press d es, celui dont la atromie ajord'ui
(lire publier gn'il conniaissait trop bien ses do- cans lliion, est mi homme c'affaireson ler
voirs de chrétien pour (fter ses amis lece jour dui inei : c'st toujours l'AîI unMatin.
saaut h. Rien n'est done plus lugub e que leOuive beaucocp d'Aîgtis ci soir dans les
septnim jouir dais ce pys. Anprès d'ui pa- ntaiols du sud1 ;o uiflniei à on rei-
reil diinauicoi, le travail du lundi est nu passe- contrer quelques mns cans les métropoles du
temps délicieux. nord.

Abordez lui négociant anglais le matin haut, uijue etdéggé clasailll'-
daîs son comptoir, vus le trouverez raide et mèiciiî semble bâti tout exprès pour le tra-
sec, ne parlant lue pcar monosyllables ; ne- vaiL iatérici.TIiia pas soi pareil pour al-
costez-le à l'heure dîî courrier, il ici fora aucun ervite auibesgne.Nul no s'simie îlcs mi
'ais pou vous dissimuler son impatience; il sinelîtnue pratique nouvell; il est tonjoui's
vous éconduira, sans prendre tdiujours garde prêt à mcmifier ses procédéý du ses outils.o01
dle Iufaire poliment. Le m'me homme, le à changer'de éter. I. est mécanicien dais
scir dlns son saoin, oun Plt àsa maison de l'âme. CIezliocs, il n'y pas d'élèv'oclo1
campagne, seraI plein d'empressement et d'ur- haut«séoles qui'n'ait son vancl ville, son o-
bnité. 'est q le PAnglais divise son tiemps mnait &a.constittiticic monarcliiulne ontré I
et ie fait quune chose à la fois. Le matin, il licaine. Il n'y a pas de F'smiCiinec
est tont aux aflhir'es les nlhires lui sorteut cpar tetton dci Mauctts ui n'ait invet
ous les pores. Le soir, c'est Plommne c loi- iîe. Il 'y a pas cI'ommc un pou con-

sir qui se r'pose et jouit de la vie; c'est le gcn- 'cqci n'it sou piotde chein dl fo'
/iemin qui a sous les yeux, po ro lirçonner sesou plan ce village on îe ville, oiqi lc
muiè.rc e s' cc duns l'art de dè'îscrnocrentsonl reml rtmgrandeospéculatione

regrette que l'illustre auteur n'ait pas fhit ilob.
servation d'un écrivain protestant, M. Hurter.
De tout temps,dit celui-ci,les hommes les plus
veruteIx ont fait un tablCau peut-être chargé
des vices de leur siècle ; les imprécations con-
tre lasociété sont destinées à produire de l'ef-
fet plutôt qu'à tracer ;,n tableau véritable. La
vie dumonlde est en général encore si éloi.rn ée
dePidéal del pcrfecion évangéligne,qne lE-
glise dans tous les siècles a. parlé n ltermes
cnergiques contre la société. Les écrivains
religieux duL Moysn-Age n'ont pas parlé plus
fortement clos vices de leur temps que Bour-
dalouc et surtout Masillon de la conduite mo-
rale du siècle de Louis XIV. D'une autre
part, dit toujours M. Hurter, les défautls du
clergé ont été remarqués. par ce qu'on s'ap-
perçoit plis prom ptenient de ce qui contraste
avec c lue position qIelcoique <Ie (le ce qui
s'accorde avec elle. Il est difficile aux écri-
vains et aux poëtes surtout d(e retenir le trait
d'esprit qui se présente à leur plurne : de là
beaicoup de traits raidulurs contre les clercs
et les moines.

Jh crois que ces observations ce lécrivain
que je cite seraient trouvées judicieuses par
ceux qui ne voudraient pas que la postérité
juîzeât notre époque par les invectives de cor-
tains écrivains contemporains. Et pour ne
citer qu'un seul de ceux-ci, et que son chris-
tiaistne ne rend plus suspect, M. de Laime-
nais,dans les Amshaspands, a fait de la société
actuelle un portrait propre à la rendre l'cxé-
cration ie la postérité. Ces observations po-
sées. je reviens au Moyen -Ago.

Distinguons les temps et les li enx: sans clou-
te à certaines époques où h société ayant à se
défendre contre les invasions des Normands
au iord. et celle des Sarrasins au midi, ne
songeait qu'à pourvoir à sa conservation maté-
rielle ; où,en même temps, des guerres intesti-
nes souvent renouvelées mettaient les armes
à la main de tous et empêchaient la diffusion
de Pinstruction et l'action de la surveillance
pontificale; sans dontealors. cde grands désar-
dires régnrentdais quelrques contrées, n Ail-
leiinagic, par exciple.et en italie ai 10e sié-
cle. Le midi de la Franc?, quand l'é,-ouvan-
table secte des Albigeois Vinfecta, offrit aussi
un triste spectacle moral.

M:.is clans d'antres siècles ou oun dain-
tres lieu>x, s'il se rencontra. comme partout
et toujotrs, de grands cri mes et des vi-
ces ldéplorables. ils ne signalèrent pas l'é-
tat général de la société. Celle-ci présein-
ta à l'é ciqune de la plus haute domination de
l'esprit religieux. au 13e siècle, le spectable
dos plus liaiutes vertus, et des moeurs inspirées
par le Christianisme. Après tout, générale-
ment on coiiiforme sa conduite à ses principes.
Qui pient. dire que les doctrines i'intiueint pas
essentiellement sur les mceurs ! Quand l'es-
prit Chrétien pénétra'si avant dans toutes les
parties de la société, il dût nécessairement v
produire son fruîit. lit lhistoire nous 1 y fait
voir on efFet. Qui ponrrait croireà la dé-
moral isationî ie ces siècles si f'éconds Ci per-
sonniges remarquables par la sainteté. dans
toutes les conditions, dans tous les ordres de
la société, depuis le trlna jusqu'a chanii -
re. dans le clergé. le cloitre et les diverses
classes di pcuuple: (le ces siècles quii virent
s'élever et se consolider près de narante or-
dres religieux. dont les mis compta ieut ajuu'à
150,000 membres et qui embrassait une si

sur les terres inîoidées de la Rivière Rtouige,
oui sur les terrains à colon e I'azoo ci du
Texas, oct sur les champs à bf élhodeI'11li;nois.
Coloiisateur par excellence, P.mnricain-'type,
celui qui n'est pas las oul umoins cIupéantisé.
' Yankee pur. in uin mot, nm'est pas seulement
travailleur ; c'est tii travailleur aummbninnt.. Il
n'a point de ricines dans le sol ; il est èiran-

ger cau culte nie I tr iaCiale et Ie li uusilomn1
paternelle ; il est toujours Cii limeirO di'éii-
gre r, touijours prèl à partir, aver, le promi be u-
teaut à vapeur qui passera, di.' lieux mêe.ù i
il est instllé à peine. i :est dVoré du(1c besoi n
cIe locomotion ; il fitht qu'il aille et :u'il vieil-
ie, qu'il agite ses mmciîbrcs ut tien'ne ses mîms-

clos oin lIaleiie. Quand ses piedhs De sonît
pas cin mouvemîuenit. il fant. q1u'il remue les
doigts : que de son inséparable coute'au,. il tail-
le unic morceau de bois, rogn e ho<los d'une
chaise oui écorno une table ; ou, encore, qu'il
cuccuplue ses Iîachoires à presser di tabac. Soit
ciue le régite de lu concurrece. lui i oi it

doînni l'habitude, soit uu'il se préocupe outre
mesuire cIe'la valeur du ttms, soit que la io-
bilité uie tout ce rqui l'eitoir m'aet le sa propre
personne tienne soun sustèmoe nerveux dacns un
ébranlement perpétueh, soit qu'il soit sorti ain-
si fait les nmaiis de la nature, il est toujours
affairé, toujours press, exepssive-nemt pres-
sé. l est propre à tous les travauux, excepté
icculx qi exigentiot une lenteur. miutiuse.

Ceux-là lui i'ont horreur ; c'est sa conception
de l'enfor. Nous naissons à la hâte, di it ui
écrivain américain, iomîs faisons notro éduca-
lion à la course ; uouis icuus marions à la volée

ious gagnons ue fortunue d'un coup de ba-
gimdette. et nons la perdons de même pour la
refiaire et la défaire dix foi<, tomujocurs en tui
clins'Pil. Notre corps est ume locomotive al-
hint à ra.son d dix lieues à Pheure ; notre
àio, une machine ià vapeur à haute pression ;
notre vie ressemble à une étoile cliii file, et la
mort nouis sturpreid commie uéclair.

-Travaille, dit acu lpauvre la société amé-
ricaine ; travaillo. et à dix hcutit ans, tn gui-
gmnera îptluis, toi, simnIle ouvrier, qu'l capitai-
me (.n Eruhurope Tu viras dans l'abondance,
ct seras bien vêtt, bien logé, et tu feras clos
économijs. Sois assidu ait travail, sobre et
ireligietx, et tu troiuveras cue compagne dé-
voumèe et soumucise ; tiiu auras utin fo-'er douîmesti-
que uimieux poiurvm de cotifort que celui de
brancoup .e bourgeois ei Europe. D'ou-
vrie r. tii Ldeviei nuras mii itre ; ti auras des ap-
irenctis et dos scrviteurs à toi tour ; tu trou-

veras dli crcit à pleines mains : tu passeras
fbricant iou gros fermier ; tu spéculeras et tu
dlevieidras riche ; ta bâtiras ume ville et tu
lui odouc nnom ; tdm seras nommé cmen-
lre dle la législature de ton état, ou alderman
di la mîéî'tropioleo,îpnis membre dui congrès ; tou
fils auira autanit le hauiices pour être mminié
prmésidenut que le fils itu président lui-même.-
Travaille, et si la chance ces a'ackires tournuie
Coni tre 101 et que tu snecoumbs, ce sera 'mour
te relever auissitôt, car ici la luI lite est consi-
d êré.commune me blessure dans une bataille ;
elle ne te fera perdre ni l'estime, ni même la
coliac dl e pmersoiin, pmodiurvu que tu aieo.

grande partie cdii monde laïc dans ces vastes Dans ce cas, ceux de nos démocrates purs. de
a filiations connues sous le nom L' tiers-ordre; cuos grancs patriotes, qui auront la cbaic
de ces siècles oùI le dévouenent, T'espit detre élus sénateursci represcucisautcongres
charité, la foi nergirque qui fit opérer do si [et il y en aboninombre qui ne se font annex-
grandes merveilles, nontrentque les plus no.. onist s cjedans cette espraneci toucheront
bles sendi ment étaient au cur des pengles. chacun, pources àik alois] mi r

Il faut le dire, jamais lhomme moral ne partît rptoLq temps
si grand qu'à cette époque. On avait la con- perdît à faire des lois pocr le Texas, la Louisi-
naissance de ses levoirs et on se Sentait la une, la Florice, etc., plus six cent quarante pc-
force de les suivre. eni mnme temps que l'on asi'cs de frais de route pour les 800 milles qui
appréciait la dignité de Phomme et la valeur séparent Québec de Washington, et les autres
de ses droits. L'esprit religieux, le penchant localités à proportion de la cistance. Gaspé
à la bienveillance, la générecuse hospitalité, se trouvant à 1~50 milles ce la cité fédérale,
I'hoiîntcté dans les rapports sociamux, la bon- son aura unit à mille piastres
le foi, la coifiance réciproque, les mœucirs (£ -250) (lindemnité ce route, ce quijoint à son
chastes si bien car actérisées par le res- indemnité de présenceformera la bagatelle de
pect porté aux fennes àn titiSi baut dégré.; drux quatre cent Piastres
voilà les qualités qui clistingueit ces généra- [£614.] pour une session de six mois. Ce n'est
rations. Je ie pcuis que les indiquer: tuas scns motif nue MM. les annexionistox prè-
les traits nonmbreux et variés s'en trouvent client tant l'économie. D'après la répartition
,suirltit danils le précieuîx ouvrage cl'îî savanut actuielle cIe la représcentation féýdérale (titi re-
anglais, M. Digby dont le li v re ntitill : Les présentant par 70 SO es,)'Ecats curCaî,de

es ce foi, est r pli îlesplusislronsgts clé- pîr une pe atos qumillionetd cenc, e'-
tails. C'est lleles pîlusattachanutes lectures v errait. lueprésentants elapseconde chambre,
fille je coldu ilaisse.-LÏt Polir lne citer clunnoùniLs auraient à sotenir sesintérts co r
trait dii caraetèreimoral clos beaux siècles dua les 23-2 epuéseu tants clos 30 antresEtats. Il
Mloyei-Ag, c'est cliex eux que l'on trouv'e cn serait représenté tt sénat que par deux

porté aitt pls hauut dégré cesb)limie Senti- membr s comme leictit état ie Del war ,
mu otrii<ituan' la goère lcs d'ui svingtième duanti -

généreuix dévouement, force de coeuîr. Oh! latio, et ces deutx membres a0raient s Lutter
quîand ce seuîtimmcmcr doilinuenule ép)otitue, oui coutre 60. Mais ha défense clos intérêts dic
Polit (lire qu'il y a1chiez elle tunegrandcle puis- Cunaaest lader'nière chose à quoi pensen t
satîce orale.-On disait, toi t-à -l'Jiîei re, ncj les aliixionists, et ce n'est pasce. Gaîîtnous
les facultés dle l'esprit s'exercent suîulam-oeeuc.c oi ce mocmîeuît. Peour revenir àâ l'il%-
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